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TRIPLE ÉLECTION 

Le succès électoral du général 

Boulanger, qui vient de battre à 

plate couture les candidats de 

M. Floquet, dans les départements 

■delà Charente-Inférieure, du Nord 

etilela Somme, ne modifie en rien 

notre manière de penser sur le 

compte de ce pei son nage, dont la 

niaise vanité et la folle ambition 

' pourraient être mortelles pour la 

France, s'il arrivait au pouvoir 

suprême., 

D'autre part, ce succès ne nous 

inquiète pas trop. La défaite des 

candidats opportunistes, plus ou 

moins mâtinés de radicalisme, est 

la condamnation nouvelle d'une 

politique que nous n'avons cessé 

de combattre, politique de sec-

taire, étroite et dilapidatric-e de nos 

finances. Ce sont les fautes com-

mises par les républicains depuis 

p'ils sont au pouvoir, c'est-à-

dire depuis la première présidence 

de M. Grévy, qui ont créé l'état 

d'esprit dont le boulangisme est la 

manifestation. Les succès du gé-

néral ne sont qu'une, protestation 

du pays, mécontent et mal gou-

verné. 

Qn peut dire et l'cm doit dire que 

leoorps électoral se trompe, que le 

boulangisme vaut moins encore 

que l'opportunisme ; mais allez 

donc raisonner avec le suffrage 

universel ! 

}1 détruit et ppassp pe çjui lui 

déplaît, voilà tout ; et l'on perdrait 

son temps à lui démontrer que ce 

n'est ni le « brav' général » ni son 

entourage qui sont capables de ré-

jablir l'ordre dans nos. fipn.ces, 

la probité dans nos administra-

tions, l'intégrité et le prestige de la 

magistrature. Qu'importe! On le 

prend surtout pour chasser les 

(jilapidateurs, pour (remailler les 

Concussionnaires et les prévarica-

teurs. Plus tard, l'on verra. 

Plus tard, l'on verra? 

(Jtjeverjia-t-an l demanderons-

nous aux conservateurs qui, en 

haine de la République, ont élu et 

l'êêlu le général Boulanger. 

Oui, que verra- t-on? 

RU verra — et l'on va bientôt le 

voir— on verra probablement ceci : 

Le ministère présidé par M. 

Floquet, dont l'imprévoyance a 

facilité le triple triomphe du ci-

devant « brav' général », va se 

trouver en présence de deux réso-

lutions à prendre . 

La première, c'est de convoquer 

les Chambres et de leur faire pren-

dre la responsabilité de mesures 

j acob i n es , de 1 oi s co n t rc 1 e gén é fa 1 , 

que l'on expulserait, à moins que 

l'on aille jusqu'au bout dans la 

réédition des mesures révolution-

naires, au nom de l'intérêt supé-

rieur (?) de la République. 

C'est la Presse, organe bouian-

giste dirigé par M. Laguerre, qui 

suppose cela, et la Presse affirme 

tenir de bonne source ces rensei-

gnements. 

Mais citons textuellement : ' 

« Voilà la première pensée ab 

« irato du gouvernement. La se-

« conde , celle qui sera certai-

nement exprimée au sein du 

Conseil, c'est l'apaisement pos-

sible de la crise redoutable ac-

tuelle par un rapprochement 

entre le parti radical et le parti 

national. Sur quelles bases se 

ferait cette entente? Quelles pér-

it sonnalités disparaîtraient de la 

« scène politique? H serait pré-

« mafurg de s''OGouper de ces 

« détails. » 

Ce dénouement, fort possible, 

s'il n'est pas fort probable, n'a 

certainement pas été prévu par les 

conservateurs; maison ne saurait 

dire, s'il se produit, qu'ils ne l'ont 

pas mérité. Eux qui connaissent 

les textes des Ecritures sacrées, ils 

auraient dù se souvenir de celui-

ci : Incidit in foceam rjuain fëpît, 

« Ils ont voulu, foire de l'ordre avec 

du désordre. » La paix entre jaco-

bins et césariens se faisant sur 

leur dos, on peut espérer que la 

leçon leur profitera^ J\ G, 

AVANCEZ A L'ORDRE 

M. Crispi s'est rendu en Allemagne, 
mandé par M. de Bismarck. Il est en ce 
moment à Friedrichsruhe. et reçoit les, 
m-dres du grand chaneellier,. 

M. Crispi é,ta,U déjà aile i aimée der-
aiere prendre les instructions de son 
maître; aujourd'hui il rend ses comptes. 

M. Crispi en partant, a dù être parfaite-
ment satisiait de lui-même; peut-être 
l'est—il déjà un peu moins. 

Le ministre italien croyait évidemment 
avoir bien mérité, non pas de sa patrie, 
dont il ne semble pas avoir grand souci, 
mais de l'Allemagne et de la triple al-
liance. Il ne s'était épargné aucune peine 
pour susciter à chaque instant des.diffi-
cultés entre la France et l'Italie, et si les 
incidents incessants qu'il a provoqués 
n'ont pas élé envenimés, ce n'est ni à son 
ésprit conciliant ni à sa prudence qu'on 
le doit. Mais cette conduite, qu'il a jugée 
fort habile, ne lui a vraisemblablement 
pas assuré toutes les -félicitations sur les-
quelles il comptait. 

M. de Bismarck doit trouver en effet 
que ce serviteur obséquieux déploie trop 
de zèle, et il ne s'est sans doute pas gêné 
pour le lui dire. 

M. Crispi, qui croit être, après le chan-
ccllier allemand, le plus grand diplomate 
de l'Europe, a une activité fiévreuse et 
brouillonne. Il embrasse tout, mais 
étreiht assez mal. Il a pris sur différentes 
questions une attitude pleine de morgue, 
mais pourrait être obligé de baisser 
pavillon. 

Il n'est pas difficile de deviner quels 
ont pu être les sujets d'entretien entre 
M. de Bismarck et M, Crispi. Us ont eu à 
parler de la question des traités de com-
merce, de la question de Massaouah, de 
la question bulgare, du voyage de l 'em-
pereur d'Allemagne à Rome, et de l'an-
nexion de la Tripolit.aine par l 'Italie : ou 

plutôt M. de Bismarck a à parler de tout 
cela, car M. , Crispi n'a jamais qu'un 
devoir, c'est d'écouter respectueusement 
les paroles que le chancelier a daigné lui 
faire entendre, et d'exécuter religieuse-
ment les prescriptions qu'il veut bien lui 
donner. 

En ce qui concerne la question des 
traités de commerce, M. de Bismarck 
prôohera assurément au ministre iLalien 
la résistance. On ne voit pas bien ce que 
le commerce italien gagnera à cette 
guerre commerciale, mais on voit par-
faitement que l'Allemagne n'y perdra 
rien. Les journaux italiens, dévoués à 
M. Crispi, répéteront à qui mieux mieux, 
contrairement à l'évidence, que c'est la 
France qui a provoqué la crise écono-

j nuque', et les rapports continueront a être 
tendus entre deux peuples qui devraient 
facilement s'entendre. 

M. Crispi, qui s'est mêlé activement, 
mi ne sait trop ù quel tiijrivta la question 
bulgare, s'en, désintéressera vraisembla-
blement' un peu plus désormais, car le 
voyage de Guillaume II à St-Pétersbourg 
a modifié quelque peu la situation, 

La réception de Guillaume \\ à Koiue 
réserve a M. Crispi quelque déception : il 
n'est pas bescùnti'ètre un grand prophète 
p.QUV' annoncer que l'empereur d'Alle-
magne n'ira pas jusqu'à Rome, ou que, 
s'il s'y rend, il se gardera bien de m> pas 
faire une visite très respectueuse au 
Vatican, où il a un alité digne de tous les 
ménagement^. 

Restent la question de Massaouah et 
l'annexion de la ïripolitaine. SiM.de 
Bismarck juge la paix suffisamment as-
surée en Europe et croit n'avoir pas un 
besoin immédiat ou prochain des forces 
de l'Italie, ^1 laissera à ï£-. Crispi toute 
latitude, pour venger- le désastre de Saga-
néiti et favorisera l'expansion coloniale 
ile l'Italie. 

M. Crispi pourra alors prouver qu'il 
est un grand génie en donnant à l'Italie 
un rovaume au delà de la Méditerranée. 

i>N6us souhâiterio'ns fort, pour notre part, 
' que M. Crispi pût en toute liberté se livrer 
à son dévergondage colonial; nous y 
verrions la preuve d'une paix possible 
en Europe, et il ne nous déplairait aucu-
nement que l'Italie trouvât sur un autre 
continent un dérivatif à sa fièvre de 
croissance. 

Si la situation européenne est jugée 
grave par M. de Bismarck, M. Crispi 

devra , malgré l'indignation du roi 
Humbert, et quoi qu'il en coûte à son 
amour-propre, évacuer la côte de la mer 
Rouge. Les lettres récemment publiées, 
et peut-être bien récemment échangées, 
de MM. Crispi et Nicotera, ont eu pour 
effet de préparer l'opinion publique en 
Italie à cette éventualité. 

Quoi qu'il en soit, nous serons avant 
peu fixés sur les instructions reçues par 
M. Crispi à Friedrichsruhe. 

Il rester à savoir si l'Italie ne se lassera 
pas de la complaisance de M. Crispi à 
l'égard de M. de Bismairck, et si elle ne 
s'apercevra pas bientôt qu'une des con-
ditions nécessaires pour être un grand 
peuple est de savoir sauvegarder son 
indépendance. T. G. 

INFORMATIONS 

Céréales 

D'après lu. statistique relevée au ministère 

de l'agriculture, il est probable que eu égard 

au mauvais état de la récolte, la France doit 

à l'heure actuelle acheter 500 millions de blé 

à l'étranger pour satisfaire aux besoins de sa 

consommation, et si le mauvais temps per-

siste, compromettant partout la moisson et 

la rentrée des grains, un milliard sera néces-

saire. 
Ces prévisions constatées au commencement 

du mois ont immédiatement provoqué une 

hausse sur lest'arincs, hausse qui s'est traduite 

par le renchérissement du pain, notamment à 

Paris., 

La Dissolution 

Le général Boulanger n'a pris aursurie réso-

lution et va se reposer quelque temps, ayant 

plus de deux mois avant la rentrée des Cham-

bres pour faire connaître son option. Son in-

tention est de créer un parti boulangistc qui 

commencerait par demander la dissolution. 
On donne comme certain que le comte Dil-

lon songerait à poser ia oandidaturC à 1 un 
des deux sièges laissés vacants par suite de 

l'o ption du. général. 

Les Conseils généraux 

La session des Conseils généraux s'ist ou-

verte lundi dans toute la France sans qu'il y 

ait ou d'incident notable à signaler. D'après 
les communications d'un certain nombre de 

préfets Cependant, ta session d'août deyant 
être plus complète et plus longue que celle 

d'avril; on s'attend, d'après la disposition 

d'esprit de certaines assemblées, à des motion? 

d'ordre politique. 

Berlin 

On nous écrit de rette- ville crue l'insuccès 

des démarches tentées par le gouvernement 
allemand auprès des cabinets étrangers eo 

T
ue d'obtenkque les rois conf 1res et alliés se 

© VILLE DE SISTERON



i'ëûclisscnt à. Sù 'ftsbourg lors du passage jiro-

jeté par l'empereur Guillaume lui à fait renon-
cer à son voyage. 

Le chancelier de l'empire éprouve' là un 

écheo auquel il ne s'attendait pasyoïir il comp-

tait ratifier, dans ce voyage, le fameux traité 
de Francfort. . 

Alsace-Lorraine 

■ Les bruits circulent dans les principales 

villes d'Alsace-Lorraine', que l'Ailernagni' a 

l'intention de briser par des moyens violents 
la résistance des Alsaciens-Lorrains. 

En tous cas il n'existe aucun doute que l'on 

procédera contre la population d'Alsacé-Lor-

raiae par des mesures -plus sévères dès que 
leur propre attitude ou celle de la France sem-
blera le justifier 

Russie 

Les journau-; russes prennent à nouveau 
uneatt'itudemalveillanto à l'égard de l'Allema-

gne. Quelques organes officieux vont jusqu'à 

affirmer que la presse allemande a reçu le mot 
d'ordre de commencer une campagne contre 

la Russie. L'échec des négociations pour la 
conclusion .d'un traité de commerce nver. la 

Russie aura pour conséquence une campa-
gne financière ('outre les valeurs russes. 

. «*»-

Juste Récompense ! 

Np.us sommes heureux d'annoncer que le 
]urv de l'exposition internatioiiuale d'Ostende 

vient d'attribuer le premier piix de mérite, 

médaille d'or, à M. Alexandre LA VOIX l'in-
venteur des Pastilles Alexandre. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

S1STER0N 
La Chasse. — L'intérêt de la se-

maine a été tout entier aux exploits du 
jour d'ouverture. .11 était convenu que le 
19, la guerre à outrance serait déclarée 

au gibier, attendre plus longtemps c'eût 
été l'aire le jeu des braconniers qui ne se 
gênent nullement en toute saison.-

La chasse a donc été officiellement 
ouverte, mais le gibier ne s'en porte pas 

plus mal. La plupart de nos Nemrod 

sont rentrés le carnier vide, la mine 
longue et l'air abattu. Tous jurant que 

le gibier est un mythe et qu'on ne ren-

contrait ni poil ni plumes à cinquante 

lieues à la ronde. Malgré cela, ou plutôt 
à cause de cela, ces convaincus sont re-

tournés et retourneront à la chasse. Il 

y a des chasseurs opiniâtres, comme il 

y a des gens qui ont foi dans l'homéo-

pathie, comme il va des vieilles femmes 
qui ont confiancè dans le marc de café, 

comme il y . a des capitalistes qui ou-

vrent leur cœur et leurs épargnes aux 

sollicitations d'un prospectus financer. 
Nous souhaitons à ces disciples de saint 

Hubert toute la chance qu'ils méritent 
et leur rappellerons une décision de la 

cour de Paris qui pourra peut-être leur 

être utile." « La Cour a décidé que le 

passage d'un chien qui chasse sur le 
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BOURGEOIS DE PONT-GHAVILLE 
A ces notes premières étaient ajoutées les 

copies des lettres et rapports que, depuis six 

mois, le chef de bureau adressait hebdoma-

dairement à son supérieur direct, le sous-

préfet, à la suite des facéties que le jeune 
Despièches se permettait vis-à-vis des mem-

bres de l'académie de Pont-Ctiavilje, la Société 

d'agriculture, d'horticulture, des arts, scien-

ces et belles-lettres de l'arrondissement. 

« Au moins, celui-là n'est pas abruti, 

pensa le sous-préfet, en lisant une ou deux 

des biographies à l'emporte-pièce que le 

jeune expéditionnaire avait faites des nota-

bilités de l'endroit, et dont copie restait 

jointe à son dossier, comme pièce à convic-

tion. Il est un peu bien enfant, mais, si je ne 

terrain d'autrui constitué un délit, toutes 
les l 'ois i [ne le chasseur ne prouvera, pas, 

d'abord, que le gibier poursuivi a été 

lancé dans un endroit où il avait le droit 

de chasser, el ensuite qu'il n'a pu ar-
rêter son chien au moment ot'i celui-ci 
s 'engageait, emporté par la poursuite 
sur le terrain d'autrui. » 

Téléphone.*— Suivant une circu-
laire de .M. le directeur général des 

Postes et des Télégraphes, eu daté du 

12 août, adressée aux directeurs du dé-
partement, le gouvernement de la Ré-

publique, en vue de fournir aux popula-
tions de nouveaux et rapides moyens de 

communication, vient de faire étudier 
par l'administration compétente, 'es 

conditions d'établissement et d'exploi-

tation des résaux téléphoniques dans 

les villes qui en feront la demande, de-
manière à en développer le nombre et 
d'en vulgariser l'usage. 

Les résaux téléphoniques ' sont de 
deux natures : 

Les résaux interurbains qui mettent 
deux villes eu relation ; 

Les résaux urbains qui mettent en 

communication les habitants d'une 
même ville. 

Aux termes des règlements en vigueur 
les abonnés payent, sur les résaux 

d'Etat urbains, en dehors des frais 
d'installation intérieure de leur poste : 

1" Une part contributive de 150 fr. 

par kilomètre de lii dans les dépenses 

d'établjssement de la ligne qui relie leur 

domicile au poste central téléphonique 
de la ville. Cette part contributive est 

payable d'avance par annuités de 50 fr. 

2' Un abonnement annuel de -200 fr. 

payable également d'avance à raison de 
100 fr. par semestre. 

Dans t iutes les villes qui en feronL la 
demande, l'administration fera dresser 

un devis de la dépense à engager pour 

l'établissement d'un réseau téléphoni-

que, ainsi que pour l'entretien et l'ex-
ploitation de ce réseau jusqu'à la lin de 

1890 ; elle en fera connaître le montant 

à la municipalité intéressée et, s'il con-

vient à celle-ci de faire l'avance de cette 

dépense. l'Etat construira le réseau. 

Puis, il déléguera à la ville la perception 

jusqu'à concurrencé de l'avance faite, 
des sommes que les abonnés doivent 

payer soit à litre de part contributive 

dans les dépenses d'établissement, - soit 
à titre d'abonnement. 

Au Palais. — Audience du 22 août. 
Présidence- de M. Uemandols. Asses-

seurs, MM. Girard et Charnier. 

Peu d'aàaires ont été instruites à cetfe 

audience. Une seule présente un peu 
d'intérêt. C'est le procès correctionnel 

intenté par Mme L... contre une de ses 

voisines, Mlle M. M... Cette personne 

étant ailée chez Mme L... pour lui récla-

mer un objet qu'elle croyait lui apparte-
nir et ennuyée d'essuyer un refus de 

cette dernière, lui a adressé quelques in-

jures qui ont été considérées bien peu 

graves par le tribunal, car il s'est con-

tenté de lui infliger 5 francs d'amende et 

1 franc de dommages- intérêts envers la 

nlaignanle. après l'avoir acquittée sur le 

chef de diffamation relevé par l'accusa-
tion. 

Dans cette alla ire. M'' Beïrïet représen-
tait la partie civile, et M* Borel était au 
banc de la défense. Les deux avocats ont 
fait leur possible, chacun de leur eût:', 

pour obtenir du tribunal un jugement 
favorable à leurs clients. 

C'est M. Paturet, substitut à Digne, 

remplaçant momentanément M. Mahyet, 
procureur de la République à Sisteron, 
qui occupait le siège du ministère public. 

Ce magistrat, avec beaucoup de talent 
et une étonnante facilité d'élocution, 

s'est associé aux observations du défen-
seur, pour ce qui est du chef de diffa-

mation, et, retenant seulement le délit 
d'injures, a conclu à l'application d'une 
peine légère. 

Variétés Sisteronaises. - Nous 
avons à enregistrer cette semaine un 

nouveau début, celui de Mlle Claire'Blanc, 
une charmante artiste qui, dès son entrée 

en scène, a conquis tous les suffrages. 

Mlle Claire est une chanteuse de genre 
à la voix juste et bien timbrée dont le 

succès ne peut qu'aller en croissant -. le 

public en effet appréciera chaque jour 

davantage son intelligente diction et la 

finesse avec laquelle elle interprète tous 

les morceaux composant son inépuisa-
ble répertoire. 

Mlle Matiale aimable chahuteuse— qui 
m'en veut mortellement parce que j'ai 

eu l'audace de compaier sa voix à ses 

jambes — récolte chaque soir de nom-
breux bravos. 

Mlle Céline d'Avray, étourdissante de 

verve et de galté, est toujours applaudie 

et bissée après chacune de ses chan-
sons. 

On annonce pour bientôt plusieurs 
débuts. 

Alcazar lyrique. — Succès continu 

de Mlle Aida, ravissante artiste àlaquelle 

le public fait tous les soirs une véritable 
ovation. 

MlleRôgina chante toujours avec beau-
coup d'entrain et d'humour ; il n'est 

pas de soirée où elle ne soit. l'objet 
d'enthousiastes bravos. 

Très incessamment nouveaux débuts. 

J. BRISSAC 

Société de Tir. — Dimanche 26, et 
conformément au programme, séance 
de tir à 4 heures. 

Un prix qui ne peut manquer d'inté-

resser messieurs les sociétaires, sera 

décerné pour le meilleur tir de cette 
journée. 

ÉTAT-CIVIL du 17 au 24 Août. 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATIONS DE MARIAGE 

Entre M. Beaume (Calixte-Paulin-Thé-
odore) et Mlle Carnier (Zénobié-Thérôse). 

DÉCÈS 

Brun (Marie) 64 ans. 

Les amateurs de bonne Bière, 
ceux qui, soucieux de leur santé, ont en 

horreur les Bières étrangères, se trouve-
ront bien de l'usage de la Bière Phé-

nix, pur malt et houblon, débitée en 
bock-bouteilles au café de France (tenu 

pru M. (lASSEND, rue Droite), où l'on 

trouve également l'excellente Bière 

Brune Lyonnaise, dont la réputation 
est méritée. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 22 Août 1888. 
Les affaires en ce moment sont très rares, 

mais les Rentes conservent leur fermeté. D'au-
tre part, le marché des valeurs et des établis-
sements de Crédit accuse un mouvement de 
hausse sensible : Le 3 0|0 s'est négocié à 83.67 • 
le 4 l]2 0|0 a clôturé à 105.45. 

L'action du Crédit Foncier s'inscrit à 1352. 
Les obligation foncières et communales très 
demandées sont toujours recherchées par l'é-
pargne et les petits capitalistes, clientèle spé-
ciale de ces valeurs de premier ordre et de tout 
repos. 

La Société Générale garde ferme son coure 
de 475. 

Les Dépôts et Comptes Courants se maintien-
nent à 604.25 

I.a Banque d'Escompte est demandée à 502. 
jSoiis apprenons que la conversion Portugaise 

donnera lieu à une émission le II septembre 
prochain: 

(in çs| à 371,50 sur l'obligation des Immeu-
ble-; lie France. L'obl'gàtipn absolument simi-
laire dé la Banque Hypothécaire touchant le 
cours Qb 500 nu al-bil'rà'ge entre ces deux va-
lons donnerait un bénéfices immédiat et très 
considérable. 

Le "Panama fait 358. 

Les obligations libérées de Porto-Rico se trai-
tent à 293-,7.5'. 

Les Chemins de 1er économiques sont à 359.50 
La Compagnie Transatlantique garde son 

cou rs de 5-27,50. 

IMos chemins de for sont fermement tenus. 

VARIÉTÉS 

LES ADIEUX 

A UNE JEUNE FILLE QUI VA SE MARIER 

A quoi rèves-tu, jeune fille ? 

Quel penser occupe ton cœur? 

■Dans tes yeux.une larme brille; 

C'est une larme de bonheur.' 

De ton époux, o fiancée, 

Ce soir, le baiser amoureux, 

Comme l'oiseau, boit la rosée, 

Boira la perle de tes yeux! 

Otoi, notre jeune compagne, 

Tu ne reviendras plus avec nom ; 

Quand Mai fleurira la campagne, 

Tu manqueras au rendez-vous ! 

Adieu les chants, adieu le rire, 

Les longs propos et les doux bruits, 

Qui montaient avec le séphirc, 

Le soir, sous le figuier du puits ! 

Chacune de nous est jalouse, 

Envieuse de ton bonheur ; 

Car il est doux, le nom d'épouse, 

Doux à la lèvre, cher au cœur ! 

Au souffle de l'amour éclose, 

De l'époux fleuris le chemin /... 

O suave métamorphose, 

■ Bouton ce soir.,. Rose demain ! 

MARIGNAN D'AUBORD. 

tantes de mesdames les avocates ou avouées 

se plaignaient que l'on dansait trop à lasous-

prétecture. et que leurs nièces ou belles-

filles avaient plus dépensé en toilettes , 

depuis l'arrivée de M. le sous-préfet, que 
que depuis leur mariage. 

On était aux derniers beaux jours de 

l'année, les feuilles prenaient déjà cette belle 

teinte dorée qui rend si mélancoliques les 

soirées d'automne, quand, par le soleil cou-
chant, ies fils de la Vierge, blancs comme 

neige, voltigent au-dessus des vallées. C'est 
l'époque où, dans l'Ouest, on fait la cueil-

lette des pommes et les premiers labours 

d'automne. C'est généralement aussi celle 

que l'on cliosit pour la célébrai ion des con-

cours agricoles, organisés par les Sociétés 
I d'agriculture. 

(A suivre.) 

me trompe, il m'aidera à me distraire ; j'en 

ferai mon secrétaire particulier. » 

Le lendemain , Emile Despièches resta 

toute la matinée dans le cabinet du sous-

pTéfel. Celui-ci continua ses visites l'après-
midi ; et, au bout de huit jours employés à 

visiter les autres notabilités de l'arrondisse-
ment, il informait M. Levasseur, son chef 

de bureau, qu'il prenait Emile Despièches 

comme secrétaire particulier, et que ce der-

nier if aurait désormais d'ordres à recevoir 
que de lui. 

* * 
LE CONCOUISS D'AGRICULTURE 

11 y avait six mois environ que M. de la 

Varronnière était arrivé à Pont-Chaville, et 

déjà les notabilités de l'endroit étaient divi-

sées à son sujet. Les « jeunes », tant parmi 

les membres du barreau — qui se composait 

de quatre avocats — que parmi les avoués, 

notaires et autres gens de loi qui gravitaient 
autour du tribunal de première instance, et 

vivaient assez grassement aux dépens des 

plaideurs, les jeunes, disons-nous, avaient 

pris parti pour lui. Ses manières distinguées 
leur imposaient un certain respect; mais, 

d'autre part, son affabilité les avait rie suite 
charmés. II cherchait à devenir populaire, 
et il y réussissait fort bien. 

Son secrétaire particulier, qui ne le quit-

tait pas d'une semelle, avait pris un petit air 

sérieux qui jurait fort avec sa mine futée. 

Sur les conseils du préfet, il avait sollicité 
son admission à la Société d'agriculture, 

d'horticulture, des arts et, belles-lettres, et 
il n'avait pas tardé à se mettre dans les 

bonnes grâces du président de cette savante 

société. On disait même que c'était lui qui 

émaillait de citations latines, empruntées 

au doux Virgile et au galant Horace, qui 
maintenant remplissaient les procès- verbaux 

des séances, que l'on publiait in extenso 

dans la Vallée d'Orgr, journal de l'arron-
dissement. 

En un mot, tout allait pour le mieux, car 

on ne tenait aucun compte des critiques de 

quelques esprits chagrins , qui trouvaient 

que M. le sous-préfet était trop mondain. 

Les vieilles danairières , belles-mères ou 
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i'est aux meilleurs fruits... 
Que le ver cherche sans eesse à s'attaquer. 

\
us

si asï'istc-t-oii au curieux speetaelc de 

produits similaires sans valeur et sans eiliea-

(îiié s'evertuant à atteindre la renommée sc-

alaire de XElixir dentifrice des ItR. PP. Bé-

ttdictins de l'Abhaije de Soulac, dont la vogue 

se fait Je plus en plus grandissante et qui est 

actuellement, pour ainsi dire, universellement 

employé... 

C'est en vain que les envieux redoublent 

leurs tentatives... La mode a consacré l'usage 

Ju préoicux dentifrice et ses remarquables 

qualités sont aujourd'hui connues de tous. 

A. SEGUIN — BORDEAUX 

Se trouve chez tous les Parfumeurs' 

Coiffeurs, Pharmaciens, Droguistes, 

' Épiciers, et Merciers. 

France et Étranger. 

HERNIES 

La HERNIE constitue un accident sans 

gravité quand elle est bien soignée, 
mais qui devient des | lus sérieux sous 

l'influence de l'incurie. Abandonnée à 
elle-même ou réprimée seulement par 

un bandage, elle suit une marche pro-
gressive et fatale ; une véritable infir-

mité en résulte et le malade voit s'affais-

ser son énergie morale aussi bien que ses 
forces physiques. 

Rendre aux tissus leur tonicité pour 

obtenir ensuite la cicatrisation de la dé-

chirure, tel est le but que permet d'at-
ctadre la Méthode du Docteur Choffé, 

K-médecin de la marine ; méthode si 

clairement exposée dans son TRAITÉ DE 

MÉDECINE PRATIQUE qui comprend une 

étude complète désaffections chroniques 
ée tous les organes. 

Le D r
 CHOFFÉ , quai Saint-Michel, 27, 

Paris, adresse gratuitement cet excel-

lent ouvrage de plus de 350 pages à 

Ions ceux qui accompagneront leur de-
mande de 60 centimes en timbres-poste 

pour les frais d'envoi. 

Dr SANDREAU. 

« KiKtt RltttlAifSllX. » — Sous 
ce titre vient de paraître a la librairie 
IL<- fiBailEy. 15, rue, de ïournpn, a 

Paris, une brochure du prix de S© cent. 
L 'exploitant forestier, a la recherche 

d'un ren eignément, se perd le plus 
souvent parmi la multitude de document 
réunis dans les gros volumes ; frappé 

comme tant d'autres de ce l'ait, l'auteur 
II.-JJL. Nicolas, passe en revue, en 

quelques pages, tous les conifères qui 

font la richesse et l'ornement de nos 
forêts, ainsi que leurs méthodes d'ex-

ploitation. On ne saurait d'une manière 

a là fois plus concise et plus claire ex-

poser cette partie de la sylviculture. Ces 
qualités, jointes à la modicité du prix 

auquel il est mis en vente, rendant cet 

ouvrage compréhensible a toutes les 
intelligences, accessibles a toutes les 

bourses. C'est donc la, a l'actif de la 

Bibliothèque si utile de M. I^e BSuiliv. 

un nouveau service rendu a la culture. 

BIBLIOGRAPHIE 

LA REVUE POUR TOUS 

'oui-mil tfftiatVe tic la famille 

Armements : 6 mois, 6 fr. 50 ; un an, 12 fr 

Paraît le 1er et le 15 de chaque mois 

SOMMAIRE DU NUMÉRO DU 15 AOUT 

jféltt RIBEYRE : Le Château des Abv-
raes (propriété de M. Georges Oh.net)."-

GEORGES OHNET : La Grande Marnière. 
roman. 

jjJnsTis CARDIER : Ce que sera l'Exposi-

ABMAXD SILVESTRB : La Chanson des 
BleVpoèsie. 

ISAxeois COPPÉE : Le Cantonnier, nou-
velle. 

ÛHKRVILLY .-Une Faction dans les roses, 
nouvelle. 

•WHONSE DAUDET : L'Œillet blanc, co-
med

>e (suite et fin). 

£j™*! CLARETIE : Candidat, roman. 
Jeux divers, etc. 

m!
a
i'
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L

L
- BOULANGER, éditeur, 83, 

^ de Rennes. 
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STER
°N-JOURNAL » est en 

Ar?rt !!iARSEILLE
 : chez Madame 

uoréjo^ Cours Belzunce (KIOSQUE 
-'tMKRo 50). 

lïf»,
A
^

:che2; M
-
 c

- Martinet. 
"ABACST) Cours Mirabeau. 

A DI
GNE : kiosques du Cours. 

ANNONCES ET AVIS DIVERS 

AVIS au PUBLIC 

La Batteuse BRUN 

installée au pré h foire 
Est en pleine activité. 

Les personnes qui désirent lui 

accorder leur confiance peuvent se 

faire inscrire à la BASCULE. 

A LOUER présentement 

l'AUBERGE de l'ÉVÊCHÉ 

Une propriété contenant mille 

toises, sise aux Préaux. —S'adres-

ser à M. Alexandre TOURRES. 

A LOUER 

AU CASINO TOURRÈS 

Chambres au 1er et 2me Étage. 
S'adresser à M. J. Tourrès,' Buvette du 

plateau de LongchampS/Ma-rseille; ou à 

M. Benonin Reynaud-? Md de cuirs, rue 

Saunerie à Sisteron. 

A L C A Z A Ft L Y ftl pU t 
entièrement construit à neuf 

S'adresser : rue de Provence au Proprié-

taire ou au bureau du Journal. . 

M. TERCIDE OUSTRIC 

Diplômé de 1' Ecole Dentaire de France 

Recevra à Digne, du 25 Juillet, 

au 25 Août inclusivement 

9, Rue du Pied de Ville, 9 

ECONOMIE ET CONSERVATION 

m en ■ w ., H <s_ sa - -, 

—O— 

SAVON CUIT SUPERIEUR 

IVotre-Dame de Lourdes 

m m 
Fabricant 

92, Grande rue Marengo, MARSEILLE 

En vente : Chez lous les épiciers 

SAVON ANTISEPTIQUE Au 

'GOUDRON BORATÉ 
l l» i^.rt de i»j.ea.tt, il" A «s aull.ipàqnus, 

rnvuiié. engelures, •te. Pi a fr. T— pli". EUT 

T *. t&AAd. J. : : l L t . l) : 

Le Sirop du Dr Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Ththisiques , ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, HJnimes, etc. 

PARIS, Ç2 & 10, rue. Drouot, et Ph 1 ". 

CHEZ TOUS LES M'.' DE COULEURS 

EPICIERS a MERCIERS 

MODES 
LE M£!I.LKi;u, l.E ('LUS I1EA.0 ET LE MOI.\*S CMER 

DES JOURNAUX DE MODES Eî'.T 

LA SAISON 
• JyUUHAL ILf.USIiir. lit. DA.UL> 

ES. RUE DE LILLE, 2r>. \ I' t RIS 

paraissant le rn et le 16 de ifttiqnê mois 

i.'tmnéc emirir rnrttient envi. 
•on 2000 mar-?irintie 1i f^ri-
vitres noires repie c-nt .-mi les 
dernièruîs 1 ouv^aut^s en 
objets de toilette et petits 
ouvrées de dames, avec 
in texte expliciit'f cl.iir et pré-
cis, nlii-i de 200 patrons en 
prandeur naturelle ft au 
moins ^00 dessins de bro-
derie. L'éditi n de IU XL- donne, 
outre tes élënieiït's, 33 belles 
gravures coloricesduts aux 
premiers artistes. 

l'rix d'abonnement affranchissement compris : 

m. an 6 mois 3 mois 

7 fr.
 4

 fr. Éd'tion ordinaire 

Édition de luxe 16 fr. Sfr .'so 4 fr. "VJJ 

Les abonnements panent du premier de chïqi 

et sont payables d' 

Or. i'abanne ebe^ tout U, libra rei et a<.x tWd 

Envoi gratuit de numéros spécînu'iis sur--dem;tnite 

aft rendue adressée a l'/îdiiiinisitaîron du journal, 2" , rue 

de l-ille, h Paris. 

ILLUSTRE 

Jules ROQUES, Directeur — 4" ANNÉB 

L' imprimeur-gérant, A. TURIN. 

Le plus artistique des journaux illus-

trés. Aucun journal de ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 

intéressants - 7 pages de dessins sur 1 2. 

 0,50 cent, le numéro dans tous les 

kiosques et librairies. Abonnements, 

Paris et province, 1 5 fr. par an ; étran-

22 fr. — Bureaux du Journal, 

14, rue Séguicr, Paris, 

Les personnes désireuses d'aller s'établir à 
Paris, soit dans le commerce, soit dans rindusî 
trie, ne sauraient prendre trop de précautions 
pour échapper aux pièges seines sous leurs pas 

Mes doivent se nieller des prospérités factices 
qui trop souvent, hélas! caclfenl mie t'êne 

»»g£*»- H ™
m

? la faillite guettent l'Im-
prudent et l'entraînent au fond du précipice, 
te seul et unique moyen Un connaîtra 

la vérité est rfeji
U

er que la maisou nue 
l'on désire acheter soit donnée à l'esbai, pen-
dant un temps suffisant pour bien juger de s» 
valeur - La Maison MASSO», 11, rui du 
Temple, h ïaris, possède dans ses répertoires 
environ trois mille fonds à vendre, à Paris 

et dans la banlieue, qu'elle tient arktttite-
ment a la disposition du public Tous ces 
fonds, sans exception, sont Uonnés à l'eaaui 

On ne devient acquéreur qu'après avoir e*. 
ploité soi-même, et avoir pu apprécier ca 
que vaut l'établissement. 

Grand choix de Cafés, Vins-Liqueurs. Restau-
rants, Hotels meubles, Hôtels- Vins, Spécialités 
de Cures, Papeteries, Teintureries, Confiseries 
Parfumeries. Porcelaines et Cristaux. Bains. 
Lavoirs, Tabacs, Epiceries, Fruiteries, Modes. 
Lmtieri-s, Merceries, Beurres et Œufs, Comes-
tibles, Industries en Appartement ou non Com-
merces de Gros, Fabriques, Usines, etc., etc. 

Ecrire à M. MASSOIT , r«i du Timpl», 1 1 , à PAHIS 
Ui Renseigni-mentî cnmppts soit tnrnvds frmeo par le retour dn fournie. 

LA DISTILLATION 

A LA PORTÉE DE TOUT LE MOND% 

Avec l'instruction, le bien-être général pénétre chaque joui 
davantage partout. Un vulgarisateur, bien connu paries pu> 
blicatiiuis t.tiles daii3 l'un des journaux les plus répandue, 

M. VAI.VN , collaborateur du Petit Journal, a compris tous loi 
avantages de la distillation domestique comme moyen d'ac-
croisement ot de Lieu -être généra.). Pour rendre son idia 
praiiqn-. il a imaginé et fait rtonstruire par M. BROQUET . du 

l'nris. DONT LES POMPES POUR LES VINS, 
SPIRITUEUX tous aunes usages, sont si iiuiverielletiiû " 

t'int-reur 

la ]<iii|>art 

: ilo| 
M.", t if. I pa oit, « et 

t dan* 
Lunules. It est incontestable qu'il se perd il;tll» 
naisqiîtt bien <lms substances qui pourraient étra 

■ou mises n iu uistillatiuii. Par l'usage de VAlambic Vatyn. rietk 

11e se perd da-is une exploitation bien dirigée: fabrication 
directe d'dlcool pour loua les besoins domestiques, utilisation 
de toutes les substances végétales : Heurs, fruits, marc de rai-

niii* et de pommes, liquides fermentes, prains avariés, eaux 
d s ti liées, etc., ele , do'-t (es réshlus azotés sont encore par 
surcroît un des éléments île la nourriture, du bétail. Sa supé-

riorité, outre la perfection de sa construction et son extrénu 
hou marelle., tient ans dépositions "les élément* qui le nons-
titueut Par «oii Ini-niitestalile milité, r.-tmmrjic Vatyn reml 
de crands SA-rvii-es *i l'e -nii'»i-le domestique, ce qui expliqua 

là vomie duiil 11 osl l'objet Demander a M Uuoy K r. 1 2 1 , rua 
ObjikjntiJl, Faria, l'envoi franco du protpectUi diiaiili 

4 LA LYRE PROVENÇALE 

Fabriiine d'Iuslrumenls du Uusiqu* 

MAISON DE CONFIANCE 

T H. ROBERT 

LL'THtr.B 

Ruo dos Hccollct'.os, 13 

Ruo do l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

DELA N GRE NIER, 53, rno Vivienne. Parta 

li ihï agr'ablr, U J.I DI EfflClfl in Pilrt
 r

Klortl<i reitn 

BBCME - BRONCHITE - IRRITATION DE POiTRin 

StROP DE NAFÉ contr« Il CO0UEIUCHE 
butli.tlu. tlui lIODtDiA.ll CAdillI. — kiif-tluuw 

mm CES MINES 
ET DKS 

Cb.arboxinages 
Société en Commandite 

pa; Actions de fi O D fr. libérées au Porteur 
FOET3XCE EÏJ 1856 

AU CAPITAL iO IAL LE Z ,000.000 FR. 

25, 1LU3 Cambon, Paris 
Achat et Vente d-: titres Miniers, Constitution 

de Sociétés. Emissions. Etude et Exploitation de 

/Hines. Analyses. 

La CAISSIÎ DKS lllMCs a pour organe 

Ui Journal iles-Utiies fondé en 1S54, indis-
pensable à tous les porteurs de Titres 
Miniers et a louie personne désireuse 
d'augmenter ses revenus : abouti- 12 Ir.psr an. 

Médaille d 1 Or Exp. Intu de 3?licU Vienne 1 8tf3 

KtqpKi-iiNst DE 16.600 FR . A J. LAKOCHB 

ELIXIR VINEUr 

3NT É E, SANG PAUVIU:, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

RACHITISME 

FIÈVRES 

Convalescences de Ali. VUES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot. et Ph 1 ". 
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MF"* K 36KS 3CS. ME: 

ORLÉANS, Maison fondée en 1760, ORLÉANS 
' ■ ■■ -m^^f^ 1 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

*<0 £•= o= «L 

N 2 ■§.©. m .? S,,g,0 

S Wl m » r= g es 
loti; » -

a - o S W 3 

POMPE-
SPÉCIALES POUR VINS ET CIDRES. 111, rue OVerkampf, I'ai is. Envol iranco Su Oâtilijn; 

T 
* 

REGENERATE 

Sg-^S 0g2g Le MELEOSE rend positivement aux, cheveux gris, blancs et flétris, leur 
^ï -

2
K°^- couleur de première jeunesse, f Se vend en flacons de deux grandeurs à des prix tlèt 

l M S S g lil 2 * modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs, gz Bd. Sébastopol, P«ris. 
> » •« § § r _ 

GUERISON KUSURDITE 
Les TYMPANS iinxiFIciIBIiS, brevetés, de WICHOÏ.SOÏT, 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — Les 
wuérisons les plus remarquables ont ete faites. - Envoyer 23 centimes pour 
recevoir franco ua livre de 80 pages, illustré, contenant Ici descriptions intéressante! 
îles essais qui ont été faits pour guérir la Surdité, et aussi des lettres de recern-
manilalion de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs el'autres nommes rainent» qui ont été 
guéris par ces T7MX*AI7S et les recommandent hautement. Nommer ce journal. 

Adretner J. II. SICUOiSOX, *, rue Vrouot, BAUIS 

AMEUBLEMENT, pitcli-pin verni, i armoire, i lit et 

1 lalilo de nnit «sonnet depuis 220 fr. • 

AMEUBLEMENT ottoman, 1 canapé, 2 fauteuils, 

4 chaises, recouvert tissu fantaisie depuis 160 » 

FOURNEAU on tôle . et fonte, avecfour et chaudière 

émailléo... depuis 52 » 

SERVICE do table, 12 couverts, faïence décorée... depuis 26 » 

SERVICE de table. 48 verresà pied et i carafes.... depuis 15 50 

LESSIVEUSES-SAVONNEUSES, brevet. S. G.D.G., 

système Gaston iïozérian, on zinc, fond cuivré évitant 

la rouille dopuis 12 75 

BAIGNOIRE, grand modèle depuis 35 » 

APPAREILS hydrotliérapiques depuis 40 » 

VOITURES d'enfants, avec capote et tablier depuis 14 50 

Jouets— Voyage — Chaussures — Bijouterie 

mm 
A. IMA. 

20, Boulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Paris 

lUEOXSXiUiiEX* COMPLET 
Ménage, Jardin 

Voyage et Campement 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE - PRIX FIXE MARQUÉ 

BANCS dits de square, peinture rerte, 1*50 long 17 50 

» equare, à (ente-abris, i "50 long f 00 » 

» siège, à 3 lames, peinture verte.,, depuis 8 50 

CHAISES en fer, peinture verte depuis 4 » 

D pliantes, fer et bois, peintes depuis 2 75 

> eu fer, siège à ressorts, peintes. depnis 7 25 

PARASO L de jardin, avec table en fer, peint. depuis 29 25 

TENTES pour jardins et bains de mer, i -65, $5 fr,; 2". 100 » 

TONNEAUX d'arrosage, avec pompe, montés sur 

chariot, for depois 95 » 

TONDEUSES franco-américaines, pour le gazon.,., depuis 32 * 

TABLES en fer, peintes.. depuis 4 25 

JEUX de tonneaux, (0 fr.; de croquet, 8 fr- 75; 
de toupie hollandaise depnis 60 * 

■ ALLES de dames, 8 fr. 50; d'hommes, 8 fr. 90 ; 
valises, 4 fr. 90; parapluies depuis 2 90 

INSTALLATIONS D'ÉCURIES 

C*ra.mle Série 

DE LIQUEURS DU DAUPHINË 

à VOIRON {Isère) 

SPÉCIALITÉS 
Elixir de Cresson Dauphinois 

LA LIBERTINE 

Curaçao au Quinquina 

AMER-ROBERT 

MAISON ayant obtenu à l'Exposition Inter-

nationale de Lyon, 1886-87 : 

MÉDAILLE D'OR DE 1" CLASSE 

COURONNE CIVIQUE 

GRAND DIPLQME D'HONNEUR 

33 3CJOédition F^l>Lport;ifi on 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BKOCHUBES 

Lettres de Mariage 
J)B NAISSANCE 

et de lïéçès 

FRIX-COURATÎT 

ENVELOPPES 

SISTEROH (B. A.) 

AU G. TURIN 

IMPRIMÉS ^O-Crm !TA<E^Ï 3S,ÏE s 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

jmprsssions Lithogrcphiquos 

LIVRAISONS RAPIDES — f>Ri*C MQBffeïi 

(impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labours 
PEOSPECTtTS 

M A N DATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LE PETIT PROVENÇAL 
Journal Républicain Quotidien 

PARAI SSANT À MARSEILLE 

Treizième Annte 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Spécial 
propriété du Journal. — Compte-rendu des Chambres. ^ informa, 
tions politiques. — Rédaction composée d'éminents pcrivains. -
Chroniques Locales et Régionales. — Nouvelles commerciales, mari-
times, artistiques et financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

ï»rix S Centimes 

AM AR A BL ANQUlMédaille à toutes les Expositions 

A M Ail A BLAINQUlLe meilleur des Amers. 

AMAK A BLAINQUÏ4 Diplômes d'Honneur 

Avis AUX MÉNAGÈRES ET BLANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

Le Nouveau-Né 
MÉDAILLE D'ARGENT — EXPOSITION D'HYGIÈNE — PARIS 1887. 

Savon Désinfectant (bréveté s. g, d, g,) 

Incomparable par ses propriétés.d'économie, conser-

vation du linge et promptitude à le blanchir. 

U n seul essai suffit pour s' en convaincre. I <-> n seui tsssai suint pour s en convaincre' 

MARSEILLE -- 42, RUE GRIGNAN, 42, .... MARSEILLBfLouis FERCHAT, fabricant, 5, r.Turenne, 5 Marseille 
1
 - M m iiiiimi>iiiiiiiimiiiiMma IIMUMWH min i II—■—IWIWUIM^M^I^^^^M^M^M — ^ ' 

1 •BW 28,000 abonnés— Parait le Dimanche j OPS^ .FRANCS 

IparANi 

16 PAGES SE TEXTE 
Tirages, Renseignements, 

Assemblées, Coupons, 
Etranger 3 fr. ' Cours rfe toutes tes valeurs 

air— T7~ Len Abonn" sont reçus 
■ Û1T0I franco, gratuitement dans tous 

sur demande, les Bureaux de Poste-

LeMO e 
En Vente 

Paris, Ly»» 
Toulouse ,AmieM 

Eordeaoi, H»>" 
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© VILLE DE SISTERON


